
'La Première Robe Longue
(Monolog'ue)

r!IU8 ne me 'recoiina-issez pas, y'en
Sudel erltajl-U, messieurs et mesda-
'ses... CeSt pourtant mol,, oui, c'et

MOI, Georgete ...
msZ-vous pcuuro i voumi nE, me r.ecn-
roi <Jns? nIru1quii je Vous )a'rals gran-

usw ]*ignorez?.-.. ýC'e,ýt Jipoisble
fermez donc t,£prée les yeux?...

s d'e ré ponse ?... Doinez-'vousj Votre
je au chat?... Oui' ... Aq0le, je vals
le d1re...

ppuynît sur chaque nit.) C'esgt peroe
J'ai un robe longue...
! .. c'est vrai! dites-vous... Eh bleu!
,j u'lm qIuand Je disais que vous
les yeux dians vos pochies?... je vols

Luit, parmi VOUS, des Messeu~rs ave
ipfre logos A quoi donc leuIr

1, je piorte des robe ionguers depuis
tours>.., et, maintenant. J'en suie bien

nt!... commode. (Elle fuit traluoer s
)-(A ýpart.) Âujou.rd'-hul, je dis
Iod; muais, Il y a huit Jours, Je in'eu-

ms eu 'le mOrne ilangage; c'est -qu'il
prenr l'habitude. Lie premier jouir,
t terrible; je vals rous dire tous -]es

Tênmsque J'ai Ous...
Latdimanche dernier. Je vqnadis d'a-

LTrlze ans, et -mamanB, tr'ouvant qu'e
* J'air d*,une grande perche avrec 'lues
m àl'air, m-e fit venir, du Louvre, un

me deppeline d'un bleu superbe,
me jupe longue... presque à tmfýne...
3 foll de Joie! -.
me ileyad dès ciq heu-res pour revêtir

bce que je considérais comme F'a-
e des vries Jeuuies filles. Une fois
he, Je descendis à la cuisine, afin de
kdir à Agathe le bon effet de mon

11o1velau Aotue flt une reçut très mai
eu 'le 'voyant marcher dei la pouseàère,
Ca.r elàe était eon train de balayer, em, netu-
reliementi, Je 3'avais pas" -relevé nia Jupe.

Imitant Agathe.

-Eh beni! 'mneHte, mie d-e vot'
robe Sera propre lgem s vous la
tr&ifn*z alnsig -partout: s1 J'avads su, je
n'aurais pas pris la peine dle ba.layer; vous
au-riez fait mion (>uvrageý ,ans voule en
Ao'uter.

Je remiontaI vite, peu convtete du soC
conipiment de la bonne.

Je m'n'tàia dans un fauteuil; l'effet
que pro>duIsit, dans cette positilon, l'am-
pleunr 'de ýma robe, mue consola de 'mon -pre-
mier &éhfe; J'attendde avec assez de pa-
tience -li'aiTv' de mon frère et de ma pe-
tite soeur dans la salle à manger. è
qu'ils furent là, Je 'me levad, 'marchant ml&-
Jestueusemeut de long en lairge. Jan, e
voulant m'chmbrasser, 'posa ses deux pieds
sur mna traime; furieuse, je tlrai b'rusque.-
ment l'étoffe, et j'envoyai le pauvre garçua
rou~ler à l'autre bout de la pièce. Made.-
JuIne vilnt à son 'to-wr, et, n -peu pac ta-
qulnerie, essaya d'en âAre augtant; Suni<u-
,t1entée, je lui domai une claque qui lui ILt
<>ouaer e lhauts cris; maman et pMa
descendirent e £mtendant tout ce tapage,
et me grondèrent rre fort.

Le. Journé4e conftinua mual; on fk uue
partie de bateau sains 'moi, ne me trouvant
Pas assez leste pour affTronter les dangers
de la -rivière damea mon mu'vel accoutre-
'ment.

Auretour, mon frère et nmes soeurs fireet.
Ua cueillette des Cerilses, et Je dus u'abste-
n±r de 9mper avec eux sur les &rbveii,
commaie J'avais l'baltmde d~e le faire.


